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Prologue
— Inutile de me ménager, docteur. Annoncez-moi votre diagnostic sans détour, s’il vous plaît.
Le neurochirurgien observa attentivement l’homme qui lui faisait face. Rachid bin Said al Serkel semblait sûr de lui. Cependant, était-il vraiment prêt à entendre la vérité ? Il avait autant de chances de survivre que son poulain de gagner le Derby.
A savoir une sur deux.
— Vous avez une tumeur au cerveau.
Rachid ne cilla pas.
— Maligne, ajouta le chirurgien, impressionné malgré lui.
D’ordinaire, à l’annonce de ce genre de nouvelle, les gens marquaient le coup. C’était la première fois qu’il voyait un patient faire preuve d’un tel sang-froid.
Agé de trente-quatre ans, taillé en athlète, le visage énergique, Rachid bin Said al Serkel était l’image même de la force et de la virilité. Impossible de deviner en le voyant qu’il était atteint d’un cancer.
Fils unique d’une Londonienne et d’un magnat du pétrole de l’émirat de Dubar — tous deux morts tragiquement dans l’incendie d’un de leurs yachts — il avait fait ses études à Oxford et vivait en Angleterre. Il possédait un appartement à Kensington, une écurie de courses à Newmarket et un haras au pays de Galles.
Subjuguée par le patient le plus séduisant et sans doute le plus riche du cabinet, la secrétaire avait entrepris de recueillir tous les renseignements disponibles à son sujet. Depuis une semaine, elle ne parlait plus que de ce Rachid et de sa réputation de play-boy. Car en plus des chevaux de course et des voitures de sport, il appréciait beaucoup les femmes. Séduisantes et libérées de préférence.
Ces informations avaient laissé le chirurgien de marbre, mais à présent, sa curiosité était piquée par cet homme manifestement doué d’un caractère hors du commun.
— Et…? demanda Rachid.
— Une intervention est possible, mais elle comporte des risques. Pour être très précis, vos chances d’y survivre sont de cinquante pour cent. Cependant, sans cette intervention, votre espérance de vie ne dépasse pas un an.
Le chirurgien fit une pause avant d’ajouter :
— Bien entendu, la décision vous appartient.
Rachid eut un sourire qui révéla des dents d’une blancheur éclatante.
— Je n’ai pas vraiment le choix, n’est-ce pas ? Vous avez la réputation d’être le meilleur neurochirurgien du Royaume-Uni, je m’en remets donc à vous. Vous pouvez programmer l’opération pour la fin juin.
— Mais c’est dans trois semaines ! Je préférerais opérer plus tôt.
— L’intervention sera-t-elle beaucoup plus risquée dans trois semaines ?
— Sans doute pas, reconnut le chirurgien à contrecœur. Cependant, je vous déconseille d’attendre.
Rachid eut une moue de dérision.
— Du moment que je ne risque pas de mourir d’ici là…
— Sachez qu’avec le temps, vos migraines vont s’intensifier.
— N’existe-t-il aucun analgésique permettant de les atténuer ?
Le chirurgien soupira.
— Je vais vous faire une ordonnance, mais je persiste à trouver votre décision déraisonnable. Pourquoi attendre ?
— Je dois me rendre en Australie.
— En Australie ! Qu’avez-vous donc de si urgent à faire là-bas ?
— Le prince Ali de Dubar m’a demandé de m’occuper de son haras pendant son absence. Il doit rentrer dans son pays pour le couronnement de son frère. Vous savez sans doute que le roi Khaled est décédé hier ?
Le chirurgien l’ignorait. Il évitait autant que possible de lire la presse et de regarder les journaux télévisés. Quand il ne travaillait pas, il préférait se détendre en jouant aux échecs. Il savait cependant que la famille régnante de Dubar possédait une immense fortune.
— Je suppose que le prince Ali pourrait aisément trouver quelqu’un d’autre à qui confier cette mission ?
— Certes, mais c’est à moi qu’il a fait appel. Or il m’a sauvé la vie quand nous étions adolescents et je n’ai jamais eu l’occasion de m’acquitter de cette dette. Il n’est pas question que je me dérobe aujourd’hui.
— Ecoutez… Si vous lui expliquiez votre état, je suis sûr…
— Ma santé ne regarde que moi, le coupa sèchement Rachid. C’est un problème que je réglerai seul.
— Pardonnez-moi d’insister, mais dans ce genre de situation, on a besoin du soutien de sa famille et de ses amis.
Pour la première fois, une ombre passa dans les yeux noirs de son interlocuteur.
— Je n’ai pas de famille, déclara Rachid d’un ton neutre.
— Mais vous avez des amis. Ce prince Ali, par exemple. Vous devriez le mettre au courant.
— Plus tard. Quand il aura rempli ses obligations familiales.
Rachid se leva.
— Votre secrétaire a mon adresse e-mail. Qu’elle me tienne informé des dispositions à prendre pour l’intervention. D’ici là…
Le chirurgien se leva et serra la main que lui tendait son patient. Quelle poigne ! A l’image de l’homme.
— Prenez soin de vous, dit-il.
— Une dernière question. Puis-je monter à cheval ?
Le chirurgien arqua les sourcils. D’ordinaire, les futurs opérés du cerveau s’enveloppaient dans du coton en attendant le jour J. Ils n’envisageaient pas de se rendre aux antipodes en avion et encore moins de monter à cheval ! Toutefois, il fallait bien reconnaître que l’équitation n’était pas contre-indiquée dans le cas de Rachid. Même en cas de chute, il ne risquait rien de plus qu’un cavalier en parfaite santé.
— Si vous ne pouvez vraiment pas vous en passer, pourquoi pas ?
Rachid eut un sourire réjoui.
— Je ne peux vraiment pas m’en passer.
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Travailler avec les chevaux, c’est le réve de Samantha
depuis toujours, un réve qu’elle voit enfin se réaliser
lorsqu’elle intégre comme vétérinaire les écuries royales
de Dunbar, a Hunter Valley en Australie. Mais le réve
pourrait bien se briser face au cheikh Rachid bin Said
al Serkel, qui vient superviser les écuries pendant
quelques semaines. Car dés qu’elle le voit, Samantha
n’a plus qu’une idée en téte: se soumettre au désir de
cet homme terriblement séduisant et mystérieux. Pour
elle, qui a toujours placé I'indépendance et la liberté
plus haut que tout, la situation est pour le moins
déstabilisante. Mais comment résister a ’appel de ce
désir, sauvage et brilant?
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